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AUX «REBOUTEUX 
Il n'y a qu'en Angleterre que ces cho-

ys-la arrivent ! On sait que Ces manoeu-
M-eo erfectik.ua par l'armée de l'air bri
tannique ont démontre que Londres 
n était pas A l'abri d'une attaque aérien
ne et que le centre vital de 1 Empire 
r. était plus Invulnérable. 

LES PLEINS POUVOIRS 
ont été votés au Sénat 
par 233 voix contre 15 

« fl n'y a pts i'antre mesure à prendre «w ceHt fuf canslste 

à ajuster les a n recettes », i déclare M. P. Laval, 

»»iaa|ei^«wttpraietielei « per^wlta i'epirer certalas 

défrcTcnwrfc destinés à devenir prejacWs en proropairt 

des a«f»ôfltittons de recettes » :: 

V DUHIKOWSKI. Je c fabricant d'ors. 
et son défenseur. Af« J.-C. LEGRAND. 

là-dessus, grande émotion chez nos 
voisins, renforcée encore par l'annonce 
du réarmement sur mer. sur terre et 
clans l'air de l'Allemagne hitlérienne. £t 
i-ninme l'émotion, en Angleterre, ne s* 
I raduit pas seulement par des cris, des 
'armes et des boniments, mais surtout 
par des actes et des gestes, il -e trouva 
une excellente dame pour offrir au mi
nistre de l'Air britannique 1» coquette 
•wnme de quinze millions pour contri
buer A la défense de Londres contr. les 
attaques par avions. 

or. savez vous ce qui arriva ? Il arrt-
\ i que le ministre répondit à cette offre 
ru disant qu'il ne lui était \«s possible 
de modifier l'importance des crédits vo
lés par le Parlement pour les dépenses 
de «m département et qu'en conséquent 
r • Il lui exprimait ses regrets de ne 
pouvoir accepter les quinze millions 
offerts ! ! 

Imaginez que pareille aventure soit 
nmrée à feu M. GERMAIN-MARTIN 
'• supposez — ce qui est évidemment 
; ne hypothèse absurde — que notre mi-

istra des Fuiances ait refusé d'encais
ser quinze millions qu'un généreux po-
rteéo mettait à sa disposition — ce qui 

est une autre hypothèse non moins 
D-urde. Vous en auriez entendu une 

r-usique ! La Ligue des Contribuables 
? irait mobilisé : quelques agents du fisc 
auraient été rossés A l'instar tes « rats 
d<- cave » normands. En Angleterre, rien 
de tont cela : les contribuables de ce 
pays paradoxal ont murmuré: ca'l nght» 
et bu par là-dessus un c wisky and 
soda » bien tassé à la santé d'un gou
vernement qui fait preuve d'un pareil 
irspeet pour les institutions parlemen
taires de la vieille Angleterre ! 

Il est vrai que le Trésor britannique 
ne connaît pas une « mouise > r.ussi 
verditre que celle qui cause au nôtre 
tant de soucis et notre grand argentier 
n'agiterait pas le spectre de la c gran
de Pénitence » ail voyait tomber du ciel 
quelques milliers de millions de francs-
or. Mais les vieux dieux oonl irons 
et il n'est plus de Oanae pour recevoir 
de Jupiter des hommages sonnants et 
trébuchants. 

Mais pourquoi diable, à défaut de cet
te pluie bienfaisante, nos ministres ne 
s adressent-ils pas au seul homme capa-
S9s de résoudre en un tournemain !i 
crise financière : M. DUNIKOW8KI. 
pour qui l'art de fabriquer de l'or n s 
plus de secrets et qui s'affirme de taille 
i changer la butte Montmartre en au
tant de lingots qu'en pourront contenir 
les caves de la Banque de France ? 

E. VERMEERSCH. 

ne* 1er il stras émis»» d'hier, e'sst par 
M* vent centra I N qu'au u n de 
ravnnt oorntaco mut. ht Caemere a «été 
la projet ee pleine poojvosrs eooeoo par 
ta sauverneeiievii, qui avait peee 
tien de eenf lanoe. 

Hier matin, ta genêt était appâta, à 

d'autant melns Osulous que sa ««mnita 
•tan ses "Menées avait adapte ta projet 
à l'unanimité même une veix et sjuatrs 

Dé fait, apret une déclarât tan dé M. 
Pierre LAVAL, oui souligna la gravité 

M. Abel GARDEY. • 
rapporteur- vénérai de Ja Commissio.-

sénatoriale de» Finance» 

de la situation, la Haute-A 
accorda tas pouvoirs qu'il demandait par 
233 voix contre U. 

LA SÉANCE 
La Haute-Assemblée a tenu, hier ma

tin, une séance exceptionnelle pour dis-
cuter le projet de loi- voté. l'avant-
dernière nuit, par la Chambre des dépu
tés et conférant des pouvoirs exception
nels au gouvernement. 

La séance est ouverte i 11 h. 10, sous 
la présidence de M. Jeanneney. Au banc 
du gouvernement, ont pris place : MM. 
Pierre Laval, Marcel Régnier et Mario 
Roustan. 

Le président du Sénat prononce l'éloge 
funèbre de M. Louis Amiard, sénateur 
de Seine-et-Oise. décédé cette nuit. 

Le Sénat adopte sans débats : 1* Le 
projet de loi. adopté par la Chambre des 
députes, portant ratification des décrets 
de juillet 1933 et 18 février 1934, qui ont 
contingente, i titre exceptionnel et tem
poraire, l'importation des truites et au

tres salmonidés ; 3* Le projet de loi. 
adopté par la Chambre des députés, ten
dant à permettre de placer en entrepôt, 
sous réserve qu'ils ne soient pas verses 
ultérieurement à la consommation-inté
rieure, les biscuits présentés à la dé
charge des comptes d'admission tempo
raire du blé. 

L'exposé da rapporteur f éaéral 

M. Abel GARDEY. rapporteur général, 
dépose et lit le rapport de la commission 
des Finances sur le projet de loi ten
dant i accorder au gouvernement des 
pouvoirs exceptionnels pour lutter con
tre la spéculation et défendre le franc 

M. Oardey rappelle que la commission 
des Finances avait souligné depuis long
temps les dangers que fait courir à no
tre monnaie le déséquilibre du budget 
et préconisait une politique d'assainisse
ment, de stricte rigueur budgétaire. Un 
effet. dit-Il. l'exercice 1934 s'est soldé 
par un excédent de dépense de 6 mil
liards. 

Quant à l'exercice 1935, d'ores et déjà, 
11 s'annonce comme présentant un dé
ficit d'exécution de 8 milliards et demi. 
En ce qui concerne l'exercice 1936, qui 
sera privé de certaines ressources excep
tionnelles et que grèveront, par ailleurs, 
des charges nouvelles de la dette, on 
peut compter qu'il offrira au départ un 
déficit de S milliards. 

C'est donc en face d'un déficit chro
nique que nous nous trouvons. La Tré
sorerie, grevée d'une série de charges 
exceptionnelles, devra, pendant l'année 
courante, couvrir une dépense que nous 
avions évaluée i 14 milliards en Janvier 
et qui atteindra, en réalité, un total 
beaucoup plus considérable. Pour assu
rer te salut de la monnaie, poursuit M. 
Abel Oardey. attaquée récemment par 
des manoeuvres spéculatives aujourd'hui 
arrêtées, il importe d'assainir notre 
situation financière. 

CELUI DE LA LIGUE FRANÇAISE 
DE L'ENSEIGNEMENT A LENS 

AU COURS DE LA 3' JOURNÉE, DE TRES 
IMPORTANTES QUESTIONS ONT ÉTÉ EXAMINÉES 

CELUI DE LA STOMATOLOGIE 
S'EST TERMINE, HIER, A LILLE 

EN MÊME TEMPS FUT INAUGURÉ DANS 
CETTE VILLE UN INSTITUT MODÈLE DU GENRE 

La troisième Journée du Congrès Na
tional de la Ligue Française de l'En
seignement s'est ouverte hier samedi, A 
9 heures, à l'Hôtel de Ville de Lens. par 
une séance privée. 

L'action laïque 

dans le* «sueitnemeats 
de» 2" et 3' degrés 

A 10 h., commença dans la grande salle 
d'honneur, la séance plénière. 

» Présentée ainsi, la laïcité n'est pas 
une doctrine, mais une méthode. 

M. Belllot expose les oeuvres réalisées 
par la laïcité et se déclara partisan d'une 
prise de contact avec les groupements 
politiques des Jeunes et avec le comité de 
vigilance des intellectuels antifascistes, 
bien entendu uniquement sur le terrain 
de défense chique, A l'exclusion de toute 
action politique. 

c Apres l'émeute du < février 1934, 
dit-il, le comité de vigilance a reçu 
l'adhésion de 3.000 professeurs. 

Ce fut samedi, à Lille, la grande jour
née de clôture d'un Congrès de Stoma
tologie qui dure depuis trois fours. 

Au cours de cette journée, oit inau
gura un Institut de Stomatologie des
tiné à la fois à servir d'école aux élèves-
dentistes et à soigner gratuitement les 
malades indigents. Toute la journée fut 
d'ailleurs consacrée à cette inauguration 
sensationnelle. 

Les. réalisateurs de cet Institut sont 
les docteurs Caumartin et Soleil, qui le 
réalisèrent aidés -tour à tour par les 
Recteurs Georges Lyon, puis Cnàtclst, 

de l'Institut de Stomatologie, rempla
çant M. Caumartin. directeur, souffrant: 
Dubois, doyen de la Faculté de Méde
cine de Lille : Dues, doyen de la Faculté 
de Droit : Maige. doyen de la Faculté 
des Sciences : Hubert, doyen de la Fa
culté des Lettres ; Chulliat. chef de ca
binet du préfet ou Nord ; docteur Gas
ton Potel ; Pierre Rolland, ancien chef 
de laboratoire a la Faculté de Paris-,; 
MM. Ferrand ; Praillot ; Loriot : Dali-
gamt ; Guébel ; Vautier ; Dufourman-
tei ; SuCaka : Darcissac ; Bouland : 
Préthod, de Paris ; Boisson, protèsseur 

tout une dévalua lien qui frapperait m-
iustoment de nemoreuees catégories de 
citoyens au profit de 
tours, ruinerait le payé sans eméllsror 
ni la situation budgétaire, ni la situation 
tsonemtajua, et qui, inoontesu" 
ne permettrait pas d'éviter 
d'ajustement et iraseal 

faudrait peooédoi 
(Très bien). 

M. Abel Oardey conclut en disant que 
la commission des Finances, qui aurait 
préféré le maintien de la procédure par
lementaire normale, est prête i accorder 
ces pouvoirs, étant bien entendu que le 
vote du budget de 1936 interviendra nor
malement au cours de la session extra
ordinaire et que celle-ci s'ouvrira à l'épo
que normale. 

La discussion Immédiate du projet est 
ordonnée. M. Joseph PAURE. au nom de 
la commission de l'Agriculture, se pro
nonce pour le projet gouvernemental, 
mais demande qu'aucune aggravation ne 
soit apportée au système fiscal applique 
aux agriculteurs. 

Quelques sénateurs expliquent leur 
vote. 

ILIRt LA SUITE I N OIUXISMf P»CI) 

rviaa LA 

TERRIBLE ACCIDENT 
D'AUTO A MONTLUÇON 

3 enfants écrasés sur u trottoir. 
I automobiliste blessé gravement. 

le chauffeur devenu fou 

Une automobile conduite par M. Char
les Oodier. 34 ans, employé, accompagne 
dlSB de ses amis. M. Cl&ude Duranton. 
50 ans. employé, et du fils de celui-ci. 
Ri vmond, 31 ans. demeurant tous trois 

Montlucon. a dérape dans cette ville, 
n venue de Nerls. le conducteur ayant 
donne un coup de volant trop tiusque 
pour enter un cycliste, M. Lucien Ga-

.n\ 43 ans. 
L'automobile a monté sur le trottoir. 

Deux enfants qui jouaient. René IJJ-
erange. 11 ans. et Roger Gerbault. 11 
uns. ont été renverses Relevés inani
més. Us ont été transportes avec le 
cycliste dans une clinique. 

L'état des trois malheureux est 11 gp 
ciesespéré. M. Duranton .1ère, est grie-
i fment blessé A la tète. Son fils est in
demne. Le chauffeur, en proie .- une 
violente commotion, s'est sauve en 
criant ; on craint pour : a raison. 

'SsmaSsmSBSmmmSSkmSmi 

E S y 
• N SePTItME PAGE : 

< « TOURISME » 

La mairie de LENS od se assit tenues hier les séances plénière*. 
On remarque sur la façade les effigies de Paul BERT, Jules-FERRY, Jean 

MACt. Ferdinand BOUISSON et François ALBERT. 

M. Lucien LE FOYER, vice-président 
de la Confédération, préaide. Il donne 
aussitôt la parole A M. Beillit, secrétai
re adjoint de la Confédération, rappor
teur de ' la deuxième commission, sur 
e r Action laïque dans tes enseignements 
du Se et Se degrés ». » 

En présentant son rapport, M. BE1L-
LIOT précise.* que cette action laïque 
n'est ni une lutte directe, ni individuelle 
contre les croyances, mais une défense 
contre l'intrusion des confessions dans 
l'enseignement par des voies Indirectes ». 

Cette action laïque dans les enseigne
ments du 3e et 3e degrés doit pouvoir 
obtenir aussi l'affirmation au sein des 
établissements dont la doctrine est po
sitivement laïque. 

« Alors, dit-il, qu'il apparaît très nor
mal de s'Intituler laïque dans l'ensei
gnement primaire cela parait être de 
mauvais son dans l'enseignement des 
2e et 3e degrés. 

» Il y a deux formes d'action laïque 
poursuit M. Belulot : l'une négative, 
qui consiste au respect absolu de toutes 
les croyances, avec pour le professeur 
scrupule d'aborder toute discussion sur 
le sujet ; l'autre positive, qui est celle 
que nous adoptons et qui consiste A faire 
appel A la pensée et A tenir en éveil le 
sens critique de l'élève. Qu'Importe la 
conclusion de cette action, pourvu qu'elle 
soit l'émanation de la pensée, la consé
quence d'un 'ravail personnel et que 
l'opinion acquise par l'élève ne soit pas 
la conséquence d'une série de préjugés 
et d'habitudes. 

» Dans cet important effectif, la Ligue 
de l'Enseignement peut puiser des élé
ments intéressants ». 

Concernant les amicales des lycées et 
collèges, le rapporteur regrette que la 
plupart d'entre elles ont une activité res
treinte, tandis que d'autres sont hostiles 
A la Ligue. « Il ne convient pas, ajoute-
t-11 de créer brutalement de l'agitation 
par des problèmes que les adversaires 
profiteraient de qnajlher de « politique » 
il est préférable de créer un mouvement 
coopératif scolaire et organiser des cer
cles et des foyers laïques qui pratique
ront ce que font les enivres adverses, 
mais avec l'orientation laïque. 

On peut pratiquer la marne méthode 
pour les étudiants de l'enseignement 
supérieur, en prenant la sagesse de ne 
pas heurter leur Indépendance et en 
leur laissant le soin de gérer eux-méme 
leurs cercles et foyers. 

Le rapporteur marque qu'en ce qui 
concerne les écoles normales et l'acti-
tivité poetacoiatac des normaliens, le pian 
d'action de la Ligue est complet, 

a Si ls Ligue a établi ce plan, précise 
M. Belliot, c'est parce qu'elle a de moins 
en moins confiance dans les vœux qu'elle 
transmet chaque année aux Pouvoirs 
publics, n'ont jamais abouti. A part ce 
qu'elle a pu réaliser elle-même ». 

En conclusion le rapporteur espère 
que les travaux de la Ligue formeront 
le ciment laïque destiné A sauvegarder 
la République. 

MM. OVILLON. préfet du Nord ; CHATELET. recteur <f*Académie ; LÉON, 
directeur de l'Hygiène, représentant le ministre de la Santé Publique, et CAVAL
LIER, directeur de l'Enseignement supérieur, représentant le ministre de l'Edu
cation Nationale, pendant la cérémonie d'inauguration. 

de l'Université de Lille, par la Municipa
lité lilloise et les Pouvoirs publics. 

L'architecte du Bâtiment est M. Gail
lard, architecte départemental du Nord. 

L'Institut de Stomatologie fut inau
guré samedi par MM. LtON. ancien Pré-
feU représentant M. E. Lafont, 
de la Santé Publique, et VAVALTER, I 
directeur de l'Enseignement Supérieur, 
représentant le ministre de l'Education \ 
nationale. 

On lira, ci-dessous, le détail de la 
journée d'inauguration. 

Réception à l'Hôtel de Ville 
A 10 h. 45. MM. Léon et Cavalier arri-1 

vaient en gare de Lille où ils étaient sa-, 
lues par MM. ChAtelet, recteur de l'Uni
versité de Lille ; Gaillard, architecte 
départemental ; Maurice Vincent, dé
puté ; docteur Soleil, directeur adjoint I 

à l'Université de Bruxelles : Vanmos-
nenck. professeur à l'Université de Lou-
valn : Scholler. de- Gand ; de Coater, 
professeur A l'Institut belge de stomato
logie : Fischer et Piguet. de l'école den
taire de Genève : Minière. ( de Rouen ; 
Galorlaod. dé Cambrai : Lornier. de St-
TJtfitf: •Va*sWh', de Dunlcerque : Fèr-
tin. de Graeve. Deenars. Rlngot, de 
Lille; Decouvelaere. de Tourcoing; Pain-
blan. chargé de cours A la Faculté d'oph-
taimogie de Lille, etc... 

Les personnalités gagnèrent l'Hôtel do 
Ville où une réception leur était préparé 
par la Municipalité de Lille. 

En l'absence de M. Roger SeJenare, 
député-maire de Lille, retenu à Paris, 
les arrivants furent reçus par M. le doc
teur Cordonnier, adjoint, représentant 
M. le Maire, et car M. Favières, adjoint. 

(LIRg LA SUITB SM DSUXIIMC P»0«> 

I I I M LA SUIT! AN OEUXISMI FAOII 

Celui de la Société Française 
pour la propagation de l'Espéranto 

Celui de l'U. N. des Sociétés 
de S. M. des Sourds-Muets à Lille 

àv-sr ri» sur g. Normandie s 'qui Jail trente. 

Le 33* Congres national de la Société 
Française pour la propagation de l'espé
ranto s'est ouvert samedi. A Arraa. 

Placé sous le haut patronage de MM. 
le sénateur Farjon. président du Conseil 
générai ; des députes De Diesbach et 
Tallllanrtier ; de MM. Rochard, prête» 
du Pas-de-Calais ; Delansome. maire 
d'Arras ; Chatelet. recteur de l'Académie 
de Lille, représentant M. le ministre de 
l'Education Nationale ; Octave Bouches, 
président de la Chambre de Commerce 
et Delfolie. directeur honoraire des Con
tributions directes du Pas-de-Calais, ce 
congrès, qui va durer rfim.r»-r^ e t jundi, 
et auquel plus de 800 délégués assiste
ront, promet d'obtenir un très beau 
succès. 

M. le général Bastien. président de 
l'Association Universelle Espérantiste. et 
M. Archdeacon. présidant de la Fédé
ration Française, préaideront les asataii 
esperantlstes. où se trouveront réunis 
Français. Belges. Anglais, Hollandais, 
Suisses, Italiens, Hongrois, Polonais, Chi
nois, etc.. 

Le Comité espéranltste d'Arras, qui 
s'est grandement dévoué pour la réussite 
complète de ce congrès, mérite les plus 
vifs éloges et en particulier MM. Paul 
Brunet. l'actif secrétaire de la section 
arrageoise. assisté de Mlles Déeaudln. 
vice-présidente ; Lognon, tresoriére, et 
MM. Macke et Dewellenne. 

Samedi, des examens supérieurs d'espé
ranto ont eu lieu A la Chambre de Com
merce, où le drapeau espérantiste vert 
et blanc flottait. 

A 17 h. 90, devant da nombreux 
congressistes. M. LOBBEDEZ. adjoint 
au maire, remplaçant M. Delansome, 
maire, présida l'inauguration de la rue 
Zamenhoff. 

M. Lobbedez. espérantiste de la pre
mière heure, puisqu'il assista avant la 
guerre au congres d'Amsterdam avec 
M. Oollot, prononça une belle allocution. 

Il dit : c En donnant le nom de 
Zamenhoff A cette rue, nous avons 
donné satisfaction aux nombreux espé
rantiste» que compte notre ville et 
Uoaeré la mémoire d'un homme que Je 
qualifierai de bienfaiteur de l'humanité. 
Zamenbof fut, en effet, un bienfaiteur 
de i tmstmm moMah. «EUS lnsmisUli 

à apprendre, qui facilite les relations 
entre les citoyens des diverses nation» et 
qui ne peut que contribuer A l'établis
sement de cette paix que nous désirons 
tous. » 

En terminant, M. Lobbedex fit ce 
souhait : « J'ai l'espoir que. bientôt 
enseigné dans nos écoles, l'espéranto 
sera une langue qu'un grand nombre 
de citoyens, sinon tons, parleront pour 
le plus grand bien de tous les peuples. » 

M. lohbedes inaugura enfin la rue 
• Docteur-Zamenhof f ». 

Les congressistes assistèrent, le soir. 
A une soirée A leur Intention qui se 
déroula dans une atmosphère de gaieté 
dans la magnifique salle du Jardin 
d'Hiver. 

AUJOUIDTRII 
Voici le programme de la Journée de 

dimanche I : 
A partir de 7 heures, réception des 

congresslsets A la gare, puis A la salle 
des Beaux-Arts. 

A 0 h., messe A N.J). des Ardents, par 
le R -P. Kao, prêtre espérantiste chinois. 
M. Btondel, accompagné A l'orgue par 
M. Petitot. chantera quelques airs reli
gieux en espéranto. 

A » b. précises, congrès de la Fédé
ration du Nord, salle des Beaux-Arts. 
A 10 h., même local. Congrès national 

A 13 h . récent ion officielle des congree-
slstes A l'Hôtel de Ville. Visite de l'Hôtel 
de VUle. concert de carillon ; exécution 
par M. Rogies de «La Espero». hymne 
espérantiste. et de quelques autres airs 
espérantistea. 

A 13 h. 30. dépôt d une gerbe au monu
ment aux morts. 

A 13 h. 48. déjeuner en commun aux 
Variétés. 

A 14 heures, deuxième séance du 
Congrès aux Beaux-Arts. A 10 h 4». 
départ en autocars au « Pré Fleuri ». A 
19 heures, banquet officiel au « Pré 
Fleuri», sous la |ii*siaMiui de M. Cha
telet, recetur de r Académie de Lille 
reprêsenatnt M. le ministre de l-Edu 
cation nationale ; M. Archdeacon, le 
général Bastion, proaident de HUaUt.-. 

suite. Site de nuit, feus d'art.-

Les Congressistes entourent sur le perron de rinstitvt Départemental des 
Sourds-Muets à RONCHXN, Afif". RVBENS Alexis, CATJVIN, dtre-*evr de l'éta-
bassement, et BOUDAILLIEZ, président général de l'A. A. des Sourds-Muets du 
Nord et du Pas-de-Calais, que Ton voit, de gauche A droite, au premier rang. 

Hier s'est ouvert A Lille le Congrès dé 
l'Union nationale des sociétés de secours 
mutuels de sourds-muets, simple prise 
de contact entre les délégations venues 
des diverses régions de la France. 

Aujourd'hui auront lieu les principa
les cérémonies du programme ainsi que 
les travaux du Congrès mutualiste pro
prement dit. 

Ln visite de l'Institut de Roncbia 
Au cours de la matinée d'hier les 

congressistes se sont rendus au cime
tière de Msueala, ou M. RUBENS Alcals. 
do Paris, directeur de la « Gazette des 
Sourds-Muets ». a déposé une gerbe de 
fleurs sur la tombe de M. Léon MOU
LIN. 

A 18 heures, les congressistes se sont 
rendus A l'Institut département? i dos 
sourds-muets de Stenstim. où M. CAU-
VIN. directeur, leur a souhaité ta bien
venue. 

Les membres du Congrès ont visite 
l'établissement et apprécié tes méthodes 
d'enseignement qu'on y dorme. 

M. Soudaine*, président gênerai de 
1 Association du Nord et du Pas-de-
Calais, remercie et félicite M. Cauvtn. 

U— roroasli 
A 18 h. 30. un' vin d'hormeur a été 

offert aux congressistes, au café Rose, 
4 4 B * * » . . ' " -

t Nous y avons remarqué : 
Pour le Conseil d'administration de 

l'Union nationale : trésorier, M. Ch. 
Leroux : président, M. O. Bellais ; se-

I cretaire général, M. L Morel. 

Pour l'Association du Nord et du Pas-
! de-Calais : secrétaire général, M. J. Cor-
bé : président général, M. P. Boudail
liez 

Pour le Comité organisateur des fêtes: 
I secrétaire-trésorier. M. O " 
! président. M. M. Suindeau; 
i général. M. J. Corbé. Los -
! MM. Michallot. Hbttln. L-enkneyt. 
I not. Lottin et Mahieu ; M. E. Rubans 
I Alcals, directeur de la - Oasette des 
Sourds-Muest » : M. et Mme Strehmen-

i ger-Madoux (Arrasi ; M. et Mme Ho-
I dolphe Blahaesek : M. Pierre Dubeau : 
i M. Jaruo, président de l'AssociâtHm 
lrançaioe et lAtaimeie dos sourds-maets, 

| vice-président de la Fédération des socle- . 
I tés françaises de sourds-muets, membre 
fondateur du tForer des Soards-Muetss. 

Au cours de cette rêceotion qui fut 
surtout cordiale et »mi—i» >i_ Boudall-
liez souhaita la bienvenue aux onaeres-
slstes. 

A 30 a. 30, au café Alphonse, n » du 
Motinei, une soirée inume taoamaeesej 

erfectik.ua

